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JIOURN~A.L RhD Ê PAR Uf ELAÑ£UR,' AI.PRtÉ L JMAT'EUR POUR CEUX QUI VOUDRO ' L 1O 'TEEXQU

rJe 'obis ni ne commeede à personne, jc vais o je veux, p (tis ce qui me p lait, je vie coinmeje peux et je meur:s quand; il fat
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été possible. Je ýâi8 en raconter an
P 'ISI.EME A N G E S. dont les résulats furent effrayans.

t La chute d Boaparte avait rendu,
ES MSl DlENUS 1ISTRES N DUEL oi POLOGNE s leurs foyers les militaires étrangers

Quoiqe s'taiet atachés à sa fortune.ý Les -

ao mes amirr nonje ne.yeux rien etre ; le sceptre dès tzars, et que les lois sur lonais furent ticenciês d'abord ; on con-
iursilcurs ace leduel y soient extr ement rigoureuses, naissait leur dé voueent, leur entlou

Noén,,Poî.rtles (:ure D 'l% Ztî'aPa , lechrae â
N p as cus l glu des a tnîr bbliriîeux des Polonais l'en, siasme pour celui qui las avait tantt (le fois

D lauatt o sur su cnsidrtionsd'un eonÍils â la victoir V c'était une raison
e r ts gran iitétdès qio l'hnnur est dle lecraindre, t d'tilleurs leu trzitis

Do ubere:tii près de béuit ta Paille comproinis. Les îGac)iots;, la,.mist;',r pei, l
E n e cr tant iu s d îb: r a p a . b is r t a er le cill ient un fv lle destin ion

E ; rdt brinnis t ns s eflrintes iRevenu depuis, 1 seî dans, sa f.imille, un
serait cliosimportuno tides du sch a ne puvet les uonlicierl înciersde lex-garde,

Pour moirigur, qui vis de temps perdui faire mîdîquer a ceâqi i s croient se de- encore suf rlnt e l esres alit
'esttteinéeietes de fortune: voir -nnes ot tete au nia tê d ndomn s a la e

Tout basje dis Ce pan ne ru'est ps Adû. îî urivî.

Quel aition,: pauvre, bélas ! quoi qu't fasc eu c une constance roille. en- p s
s'a, pueui croir ce peu de bien ? dant mon séjour à Varsovie, pusieurs lune des p les pern p

Saurn troframir illen besaee. rsnut dui ty r'ýan trero ilnsa c rconstces n'aprirent à les bienîju- trouvant reumes,dans sa per onne, toutes
En me réant Die Ne sois rien ger ; ians les voir tout en beauje suis les qualités qi assurent les bonheur, il

ciu jour une extase pro(ûnde au mits convalilcu qu'ils valent infini, n'entrevoyait qu'un avelir plein dechar-
Vient tnu ravir ut i regarde en bas ment nmi:ixque leurs mîtres. Animés mes, quand; une trame infrnale vînt~l
De t mioetfînddans nuire muuonde par le pur amour de li liberté, chérisant plonger dans les angoisses du plus violent
n'is et sujets, gééraeux et sola!. leur patrie et la voyant sous le joug, ce désespoir. L'objet de son amour dispa-

Una bruit M'.îrivcf, est.ce ui bruit de victoire ? lu a o
n crit pe un brujenetets ps ire n'est assurémenut ni le courage d'esprit, rut, et rien ne put mettre sur ses traces,

Granits donclî-tus, je voiranper la gloire, ni lintrépidité dt coeur qui leur nmaiquent rien ne put faire imaginer ce qu'elle dtait

necréatD leu m'a dit: Neso rien. pour la délivrer, mais des secours. En devenue.
hc p a pe rvain une constitution leur fut donnée, en Trois mois s'écoulèrent en rechercheo

Combien j'admire u81oe:de vertu, 181.1, par Alexandre, le droit le la for- inutiles. Les cieux parens de la joune

Qui, rertcut son lôtet ou ,onchaume, ce est le seul qu'on respecte Contraint file finirent par supposer qu'elle s'ailit
Monte au vaisseau par-tous les vents battu. ie ployer levant la volonté du grand-duc retirée dans, un monastère éloigne. In-
De loin ma voix lui cue. Heureux voyage t Constantin, le vice-roi Ziîcbotischek, n'a consolables, mais plus 'tranquilles eux-
Priant de rieuir lueur tout granit ciiioCil

su sol m' rs sur la e jaais été qu'un famîtînt , nm une ombre de nêmes, ils tâchaient de rendrç l'es é-
En ns créaiien m'a.it Neî is rien, pouvoir; enfi tie justice émtane des rance à celi qu'une telle perte accabit

R uss, il faut vmr conmut elle est ad- d'une douleur saune égale. Trop súr

a sous e ca mitistrée id'étrc iina de sa:mdresse i la croire

aU peuple eni vou'rait cortée en route Les Polonai ennemis naturels des inilèle, connissant assez lee penchans

lie psuvrV,' giloij'attdl corbillard. Russes, n'en souffret i donc la domina- dle son cour pour ne poit adopter r'opi-
'Eiîvain nrt cou tre ite tombe ; tion qu'avec une horreur malcachée. -ion qu'lle et préfér Pexitence du

SLapdttren.aC est tojofte une tombe. Trop tâibles, je veux dire trop peou nom- cloître sux donceurs île lîinion que long'
;REmislle crý t aDe eil NOsuis rien. breux pour s'en atrsnclti, ils tàclient ,temps elle aifi appel île tos se

Do ce palais soufri eendoneitie je 501e. nu inits d?éviter avec eux les rapports voeux, un afreux pressentument lui disait

t voe grandrîsoje devaisin salut: d socét ar e violentes querelles sans cease, ' iti q'iun infàîme' ravis-

Ami's, adieu,-, j'à dérri6re i ponts s'ensuivraient infîiîllibleient, et les pre- seur la' tcrmait cu a pîissatlce. n Aunt
aa mues rabats emon luth. miers nauraient jiunais gainl de cause. idice, .ponitaut,,no; dleqity lefafie soup

os br avec youseour Pourtant', malgrélescalculs de.leurpru- çonner, misui estlunoevoi sci r4topar

doetcnerei l ons o s dence, i est arrivé quelquefois des évé qui certains therne sortijamais teompes.

Dw* Euas r1t ,s e5di Je rien. q e modération. niapIes ,Le tenp do; cardine arrivo. Leb46-


